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LETTRE 

AU BIBLIOPHILE JACOB. 



Bordesai , la i.". aoûl 1849. 

Mon cher Bibliophile, 

Je vous remercie de m'avoir envoyé les deux écrits de 
M. Libri(l), relatifs à l'accusation qui a été lancée contre lui. 
Vous me demandez de les lire avec altenlioD et de vous com- 
muniquer, en toute franchise, les réflexions que me suggé- 
rera celte lecture. 

Je puis vous parler avec la plus complète impartialité, car 
je n'ai jamais vu M. Libri; jamais le moindre rapport n'a 
existé entre nous; il ignore sans doute mon existence, et je 
no connais do lui que ses œuvres ; mais elles m'ont inspiré 
une haute idée de ses connaissances bibliographiques. Ses 
articles dans le Journal des .ÏHEanlssurle Maniai du libraire 
et sur diverses publications historiques, ses travaux sur 
Fermât, de nombreuses notes AtsY Histoire des scienecimathé- 
matiqttee en Italie, révèlent évidemment l'homme qui a fait 
de l'étudo des livres l'objet de ses préoccupations les plus 
chères et qui les connaît à fond. 

Le Rapport de M. Boucly, inséré nu Moniteur du 19 mars 
1848, forme le point de départ de l'accusation portée contre 
H. Lihri. 

Slais ce Rapport dément lu i-mû me les inculpations qu'il 
enregistre sur la foi d'une note pseudonyme, signée Henri 
de Baimt, transmise au préfet de police. Si la police s'en 
rapportait aux dénonciations anonymes ou signées do noms 
en l'air, il est certain qu'elle serait en droit de faire arrêter 
quiconque compte un ennemi; or, tout homme qui s'est 



{1) Réponse at» rapport ds M. Boucly et Ztttrt 4il.il FoltottE, mîmilr» 



mêlé de politique ou de critique littéraire a beaucoup d'en- 
nemis, et ces ennemis ne sont nullement scrupuleux. 

Le procureur du roi (c'était eu JS16}, veut savoir s'il est 
vrai, comme le prétend le délateur anonyme, que M. Libri 
ail soustrait des livres ou des manuscrits à Montpellier et à 
Grenoble. Ces deux villes etiii en! signalées dans les notes du 
déiiuiicialiîui'. Il est écrit aux parquets do Montpellier et de 
Grenoble ; le parquet de Montpellier répond qu'il ne manque 
aucun livre et qu'il ne manque aucun manuscrit dans les 
deux, bibliothèques de cette ville. .Le parquet de Grenoble 
cer tille que trois psautiers inatiuseiilàiiîiciciis ut d'une liaute 
valeur, spécialement indiqués comme ayant disparu de la 
bibliothèque municipale, s'y trouvent tous les trois. 

Il est difficile d'imaginer une réponse plus péremptoîre à 
des inculpât ion s plu s dé nuées de tout rondement. Les calom- 
niateurs ont pris une autre marche; ils ont dit vaguement, 
sans rien préciser, que M. Libri avait soustrait des livres ou 
des manuscrits à Troyes, à Poitiers, à Aix, à Alby. Mais quels 
manuscrits? quels livres? Ils se sont bien gardés de le dire ; 
il eût été facile de les confondrez l'instant. Un d'eux a com- 
pris enfin que des attaques si vagues étaient au-dessous de 
la réfutation; il a entrepris de citer un fait; il a dit : h On 
prétend qu'un exemplaire du Libra dtl Cortegitmo de Casli- 
glione (Venise, Aide, 1538), manque à la bibliothèque de 
Carpcnlrasi or, il s'est trouvé en 1847, à la vente des livres 
de M. Libri, un exemplaire du Cortegitmo; donc, etc. » 

L'intention de l'accusateur est bonne; il fait ce qu'il peut; 
mal heureuse me ni pour lui, son raisonnement ingénieux s'é- 
croule parla base. 

M. Libri publie une lettre de M. Merlin, ancien libraire 
bien connu à Paris, qui atteste que c'est lui qui a vendu 
l'exemplaire du Corttgiano; et notez que cette lettre a été 
écrite au moment où M. Merlin venait d'apprendre à que! 
prix avait été adjugé ce volume, lors de la vente aux en- 
chères de la bibliothèque de M. Libri, en 1847. Ce volume 
avait appartenu à Grolier, et des ignorants, qui n'avaient 



jamais entendu parler de co célèbre bibliophile, ont élé 
tout surpris de la haute valeur donnée ;'i un pareil livre (1). 



(1) Les ouvrages à la reliure île Grolicrsonl tellement en renom auprès 
en réunissant Ici les litres de ceui que nous lions rencontres dans les 
theraGrclifl-im'i, d'.iulrcs ;i.;ln'-ïi:r,iiil [;: I.Vln- rgm: mius .ivun- rjilrutirisf. 
UudrnsfG.), da Aise et ,inrtitvs ejtts. FewMtr/AMlltr, 1HÏ. |Un ci. sut 
peau vélin tut article 1,500 tr, à la vente Mac Carthjpor lord spencer.) 
Tereslius. Aldus, là!J, ln-8. (Un eiempl. mr vélin, après avoir successi- 
vement passé dans l?s tullff li'iin Iligut cl Holicndorp, est entré dans 

i,i ii i ±n i r h 1 1 ■ , j . Lti.[iùi-;.iij de viffliit.; 

l'olydori Vcrpilii. il! Ile.™ ■,■■.',(■); ■((■in. I'njôcn, lSîà, in-folio. 

nmelMdulMAlùphil,, IS!7, n°iM0.) »' 
Celsus, ds Jfedidna. Fendiiî, Pb. Pcnzl, 1467, in-fol. (Biblioth. Gremi- 

Um*. p. IM.) 

II Ubra ded Corttglam dei conïc Ealdessr Casli«;llone. Kbh/iii, Aldus, 
15ÎS, in-fol. (519 fr., venta L. en 1817, n° 2701. Un second eiempl. 
dans la Mblfolhèque de Trojes.) 

Colullus, Aldui, ISIS, In-S». [OTS fr. id., if 3IS.| 

Saïuimii, ri» Parlu ïiroinB. Aldus, 1587, ln-8. [300 fr., td., B> 10Î.) 

Apulelus^iinus aurpw. Bwionjfs, 1S0O, In-fol. (101. 10 scb., vente Sykes 

pontani Opéra, 1512, In-fol. {BSHatk. Grmva., p. SOS.) 

Caisir. Homo, l ieu, in-fol. [a Berlin, suivant Dlbdln, Jnlroducfion (o the 

Sfïsfc cad lafto classics). 
Lucianus , do Amieitia e! Symposium, ma. sur vélin eiécuirj en Italie. 

(Cal. Chardin, 1S!4, n°5030.] 
Valerius Hoilimis. Venel., Aldus, 1534, In-S. (îl fr., vente F.eblonil en 

1811. H passa rhei M. Renouant, et il est indiqué au Cala/oflue rie la 

Bic'iijMri™ nrteotm. Aldus, 1524, tn-fol. (Porté à 10 I. 10 ich. sur un 

catalogue de l'oyne et Foss de r.'jmlrcs, Hïl, rl .idjusr i t 1. s si-li. i n 

1828, rente Benouird.) 
Clccro. Junte, IMs, 4 vol. in-fol. (1,48b fr., vente De Cotte en 1801.) 
Ernstni, Atoflia. Aldus, 1510. [Un eiempl. acheté SàO tr.en 1811, eslporlé 

au catalogue Renoua rd[ ud autre, en mouvais étal, i-Wfr. Mi - CorLhj, 

et, nprès oroir élé réparé, 20 I. st. Hibbert.) 
Pliuli EjksrKoi. Knwiiii,i4»J.ni.! (eh. Hibbert, en IBÎ8.) 
Xenopbontis Opéra, latine. Basil,, 1634, in- fol. pair, vente HacCsrthï, 

en 1816.) 

Piaulas. Florentin?, Junln, l&lf, In-8. [Un eiempl a Ire sur vélin se trouve 



Il a été fortquestion d'un Théo cri le {Aide, 1406) non rogné, 
qui avait fait partie de la bibliothèque de Carpenlras et qui 
s"est trouve dans la bibliothèque de M. Libri. Ceciest une autre 



liant la superbe bibliothèque formée par Georges III, cl jointe aujour- 
d'hulau Mutée Bri 11 h nique. (Celle bibliothèque coula a ce monarque 
pluidt 300,000 l.u. Elle Ut eilrémemenl riche en éditions de) clini- 
ques imprimfa au ii™> siècle ou sur filin. voir une notice insérée 
dam le Geji/Ieman's Atagaiiae, mats 1831, p. Ï35-24G.) 
Martialls. Aldus, 1601, in-8. (Déni eie m plaire* tur iclln te trouvait* Il 
Mbliolhèque Nationale. Voir Van-Prséi, Catalagur da livra imprimas 
lur k«b, lame VI, p. US. H. Llbrl en possédait un troisième eiempl. 
sur vélin qui * figuré a mente et qui provcnaUdn MM. PaincelFoss, 
Ù liv. il.) 

Macroblui, du Somao Scipionis. Brixia, 1601, in-fol. [Porté au catalogue 

de Pnvne el Foss, 1B45, p. OS.) 
Théodore!! Kpfcioi». FlcnaUm, 165S, In-fol. (J 1. st. 10 sch., vente faite 

Jimb]icnuj,*:tfiys,Vi :iV J::.. : ;;>!iw iii.;. Aldus, 1 .1 1 o. in-fol. [SI I. si-, même 
venlc. Il avait appartenu a M. lienouord, qui le mentionna sur son ea- 

ïico./masiMefï rîfedrglt itiijflTatort Parma, 1548. (151. tt. Idseh., même 

Lueieilus. Aldus, lits. (m. ttenanard en possédait un eiempl. indiqués 

Virgilius. Aldus, 1537. (Vendu 10 I. (1. eu 1818, calai. Reuouard.) 

Ponlani Oprra uoetien. Aldus, 1510, ïn-8. (Mémo catalogue.) 

l'Huit Epitloia. Aldus, 1518, In E. (Idem.) 

M. Ficlnl, de Sofa fiofrunuj. Fioreniio;, clic* 1480, in-fol. (Idem.) 

J.-B.PH BononiciiHi^ G-jimasticw tivr.Wioiira. Chei M.Cfcongne, dParli. 

(te BuUelm du bibliophile de M. Techener, ÏS44, a donné le fac-similé 

do l'élégante reliure de ce beau volume.) 
Rbenanus, do /fconi gemanicis. 1531, (Indiqué dans la Bi&iioniarun de 

DJbdln,) 

M. Van-l'raet a dressé une iltle des ouvrages i la reliure de Grolier 
conservés dans les bibliothèques publiques de Paris cldani quoique! au- 

trouvedans l'édition primitive el Inachevée du Cnlalojiw tfas Huit* im- 
prinuij sur vHia (1818, in-fol., édition que l'auteur supprima el détrui- 
sit, ■ l'eictptlon de neuf eiempleiies doutdeui sur peau-véllu. Voir le 



affaire. Il est très-vrai que le Théocrilenon rogné, qui a ilguré 
au catalogue de la venta faile en 1847, avait appartenu à la 



Maniai in libraire, IV, iOT.l 11 en a été donné un élirait dm i le Bulletin 
in BfNfopftO* belge, lum. VI, 1349, pas- lit-IIS. 

Ls hililiolbëque publique de Ljon posséda trois volumes deOrolltr : Il 
version lolino de Poljbe, Aldus, (SU; la Seconda parti délit «ta de' piltori 
et talltori, ln-t°; PII, ponUI. mu.. Decaitim Blondi epilome, Basil,, mi, 
tn-iol. M. Coile, bibliophile lyonnais, a réussi a placer plusieurs volumes 
à la reliure de Grolier dam la belle collection qu'il a formée (voir une 
notice da M- G, Cbelle dam la Rtvui du Lyonnais, reproduite dani le 
feuilleton du ifonileur de la librairie, a« du 6 férrier 1843.) M. Perlciud- 
Breghct Ici a signalés dans une lettre adressée au rédacteur du BulIsHn 
que nous venons de citer (H13, pas- On j remarque la Gmsafooia 
Denrun de Ilnccoce, ilate, !53î.ln-4, et les Eptjfofe (supposée») Diogmà, 
Brutt, Ypocratà. FlorenUa, 1437, ln-4. 

H. Veinenii, autre amateur lyonnais, est possesseur d'une bibliothèque 
des mleui choisies (loir, dans le Vtmitenr de la Librairie, n"du 10 mari 
1343, une notice dont II a été tiré à part quelques oie m pl aires, un entre 
autres sur peau-vélin); il a le bonheur d'avoir placé sursis tablettes cinq 
volumes de Grollfr; en voici Ici litres : 

lllibro dcl Corleafano, 1518, indiqué ci-dessus, ainsi que l'ouvrage de 

Leandrui Albertus. 
Ifeccrii âi Machiavel». Ftrsira, liîl. 

Aetll anllochenl.o^cojnoiiMdiir^bùssTTiwnar sec. flajiiaœ, 1631, ln-fol. 
Scoron™lttslortœ....Iodoc) Badll Ascensll Ivpfie'opcra. Sans date. In-fnl. 

Groller, né en 1479, mourut a Paris en liai. 11 rut trésorier de Fran- 
çois I"; ce monarque le chargea de mission» diplomatique! auprès du 

De Tbou parle de lut avec les plus grands éloges. 

Les livres de Groller portent sur tes plais la devise qu'il avait choisie, 
et qui est entourée d'arabesques) elle est ainsi disposée : 
POKT10 ME A DO 
HI NE SIT IN 



Cet volumes portent, en outre, soit en dehors, sur leur élégante cou- 
verture, soll écrit de la moin du propriétaire, sur un des (tu 11 Iris ; Jo. 
Groiàru elamrco™n; quelquefois, dans la note écrite, est le mot Lagdu- 
nmsis. ADn de pouvoir plus libéralement communiquer ses richesses lit- 



bibliothèque de Carpentras, mais il est positif que M. Lihri 
en est devenu acquéreur de très-bonne foi, par voie d'é- 
change, discuta avi'cl^bibliotli^Mire, en 1843, Ildonna, pour 

léraires, Il taisait parfois relier plusieurs exemplairs! d'une même édi- 
tion. I) relie trait de ses Virgile d'Aide, 1SM; deui L'msmi Adagia, IS20; 
deui iiero M CoTligiano, 1558, «te. (Voir, dans la Bibliomaràa do 
Dibdin, î— édition, Londres, Ml, p. «», le fac-slmile d'uno de cos 
reliures.) 

Achetée par Charles IX, et conservée durant plus d'un siècle a l'hôtel 
dp vie, In bibliothèque de Groller fut tendue et dispersée dm s les der- 
nières années du règne de Louis XIV. Celamaleur célèbre ne se bornait 
pas à acheter des livres ; il encourageait les éditeurs à entreprendre di- 
verses impressions; c'en a son instigation quêtes Aide cicculèrenl le 
Budé et leTerence dont nous avons parle, et qui lui sont dédies. En fait 
d'ouvrages originaux qui débutent par des épllres dédicaloires à son 
adresse, nous pouvons indiquer une production de Stephanus Niger: 
DMogusdi grveis tiHcrte (Milan, lilT, in-tol.). 

La générosité avec laquelle Crolier Taisait du communisme littéraire, 
en déclarant que ses livres étalent propriété de ses amis autant que sienne, 
fui Imitée par un autre amateur bleu moins célèbre, mais qui avait re- 
cueilli des livres fort dignes d'entrer dans une collection d'élite. Marc 
Laurln, de Bruges, faisait mettre sur la couverture des volumes qu'il ha- 
lls crabe. Aide, [528. 

La devise gravée sur les plats des volumes de Maioli est celle-ci ; lui- 

J'ai cité la BMetham GmcOona, catalogue rédigé par les savants 
libraires do Londres MM. i'avne et Foss ; laisseimoi ajouter ici quelques 
mots au sujet de celte publication, si importante pour les bibliophiles. 

Thomas Grenvllle, diplomate distingué, né en 1765, est mort à Lon- 
dres en isiG. Retiré depuis plus de vingt ans des a (7a ires publiques, 
il avait consacré sus viem jnurs :> la (h minium d'une bibliothèque consi- 
dérable et parfaitement choisie. Il l'a laissée, par son testament, au Musée 
brllannlque. Les anciens voyages, l'histoire des Heg-BrlUnoIqnet (et 
spéciale me ni celle de l'Irlande], la vieille littérature italienne etcspagnole, 
les classiques grecs cl latins, sont les classes qui présentent le plus de ri' 
chessesdans celle admirable collection. Il cri a clé public en 18(5, a Lon- 
tiriii.un caljlosuc riisonin: iiui wi remplit pismums île SiG pages a î CO- 
Itiuiici (■'. qui, tiré a petit nombre, est cslrcmemcnt rare fur le continent, 
lin fait d'ouvrages imprimés sur jrau-mftin, on en rencontre 75, parmi 
lesquels il s'en trouve du pins grand prii; entre autres, IMnlhoioow, Flo- 
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avoir ce volume, utf autre exemplaire relié du même 
ouvrage, Même Édition ; plus, une sois antaine de volumes de 
bons ouvrages scientifiques modernes qui manquaient à !a 
bibliothèque en question. Vous savez, mon clier bibliophile, 
quels prix certains amateurs, plus fanatiques que sages, 
attachent à des exemplaires d'ouvrages anciens, lorsque les 
marges sont encore dans leur intégrité (1). Je m'amuse à en 



s, 1404; Il Bitia imprimée à Mayence ei 
ach en Oricnl, 1480 ; Htm LMia, llomœ 
; lePrauficrde Mavence, 14S7; PfcjWot*, 



foule de détails nowtinx sur les célèbres collections do voyages de De 
Brj et d'Hulslus, sur les Impressions originales des lettres de Colomb el 
de Vespuce. Nous mentionnerons en passant ; 

1" fil Éditions d'iisope, en itiy.rrii-5 l.mpuç-s, inlc Heures à l'ail 1600 : la 
plupart sont du quinzième siècle; iliaque volume est décrit avec soin. 
Au sujet de l'un d'eus, composé de 11 leuillels et qu'on croit Imprimé 4 
Harlem avec les caractères de Laurent Cusler, une longue lettre île M. 011- 
ler, hililii^ia|ihe cl ii-om>gr;iplie distingue, est donnée loulo au long! 

Ï' îo fdiUimi 'le V'il li.di; i':n k::i\ :n:r.rir.i,ici au =r.iii-nie siècle; no- 
tons celle de ISiti, édition orisinolc, dont on connaii 8 ii «emplâtres 
seulement et qui c>[ («ilifois rmins rme qui cri!? lionnce à Venise, en 
1S30, par Franccco di M.iisïndM liiudc'ii pi ,n.i|.|ico fasiui. L'eiem- 
plaire Grenvllte est le seul de celle édition qui soit connu ; 

3° L'fnnamommenlo di fiinaMo, s. 1. ni d., in-fol. 'fiers 14*6), scnl 
eiemplaire connu d'une épopée chevaleresque; il rut acheté 1,35!, tr. a 
la vente Bomourliu, en 1B40. Curieuse lettre de M. Panlzzi, au sujet do 

4" Tirant to IKcrncA. Vatmeia, J480, fol-, eiemplaire que ttlehard He- 
ber se trouva heurcui de conquérir mnvcnnnnl <w gui nées (a.IOO fr.). On 
ne connaît que cet eiemplaire et un autre qui se trouve dans la biblio- 
thèque du Vatican, langs détails au sujel de ce volume d'après un ma- 
nuscrit de llitson, déposé aujourd'hui au Musée britannique. 



(I) Il ne fini qu'un peu de mémoire et un peu de connaissance des 
choses bibliographiques, pouf réunir des (lemples du prii que les aroa- 



juter en note au bas de celte page quelques exemples. C'est 
lin caprice, ai vous voulez, comme celui d'avoir des gravures 
avant la lettre ; mais, ce goûl, fort innocent, ne fait tort 
à personne, si ce n'est à la bourse du dilettante qui s'y 
abandonne. 

Un' eiemplalm non rogne de l'édition originale d'Homère (Ftorence, 
1488), après avoir élépajé 3,401 fr. par II. Caillant, à lo vente de Cotte, en 
1101, fui, eii 1K0B, adielé an meme prix pour la Itllillolhèque Nationale. 
LeJ volumes Imprimés par les Aide augmentent énormément de valeur, 
lorsqu'on les trouve, ce qui est rare, avec toutes leurs inurgrs. l.'Arislote, 
de 1485. en 5 ni. (4 non rognés), .'éleva à 800 fr. a li vente de Cotte, el 
il aurai! été certainement porté liieo plus haut, si tous lej volumes avaient 
été de condition uniforme. 

Personne u'ignnm 6 quel point les volumes d'Impression elievirienne 
augmentent de valeur, lorsqu'ils se rencontrent sans avoir Clé rognés, 
circonstance très-peu commune. Héunliions, d'après les notes que nom 
avons recueillies, quelques fallsen ce genre que présentent Isj vantes 
survenues a taris depuis une vingtaine d'années, faiUque, pour la plu- 
part, on chercherait en vain au Manuel : 

tloraa, 1078; «00 U. Firmin llidol, revendu ÎSD 11-. Birunî, et 160 frants 
Challbre; un autre ciemplatre non rogné, mais avec quelques tacites, 
00 fr. Chalaliro. 

Jîrircîoii jai.'fricon, 1637; 63 fr. Liftri. 

Sotouttiu, im;iWfr. 60 Sensier, ot 78 Tr. Ctiolabro. 

Florin, 1(167; 41 lr. E. P. en 18(0. 
Velleius paifrcuiriî, 1678; 40 fr. Clialabre. 

Senecif rtjjf ™. 1040, 4 vol.: 340 fr. Colle; cet exemplaire a successivement 
élé revendu 436 lr. Firmin Didol, iîO fr. Bérard, SOO fr. Chalabre. 

Charron, de la Sagem, 1683; S3tt fr. Bérard. 

Satyre Jfenijjpee, IGGI; 40 fr, B. en 1830, 77 fr. Mollelej. 

Atlagionnn Erasmi Epitomc, 1850; ai lr. duc de Rivoli. 

tiusu, de Constantin, in-î), ISM; 44 fr. Moltelej. 

Odei d'Iloraca m rtrs burltsques, 16&Î; 'JO fr. Bérard, 104 fr. Sensier, 
61 fr. Marchand. 

WcNH'/îi ivuiri.'n liiliî; Su fr. Renouard. 

ilisluirrtfllrnr'j If, pur l'rrrf,.ce, llitii; SO fr. Sensier, mémo prllUbé- 
PrwUnlrus, 1667; 40 fr. IXnouard, 72 fr. Bérard. 



Un particulier peut se passer semblables fantaisies : ailes 
seraient absurdes de la part île la bibliothèque d'une petite 
villa do province. Admettant qu'à Carpenlras il y eût des lec- 
teurs pour un Théocrite grec de H9S, il était, à coup sûr, 
parfaitement indifférent à ces amis du grec de lire les pasto- 
rales du poule sicilien dans un vnlunie dont lus marges eus- 
sent subi l'atteinte du couteau du relieur. Le bibliothécaire, 
ecclésiastique vénérable dont la loyauté et la bonne foi ne 
sont pas révoquées en doute, a cru et a dû croire avec par- 
faite raison, que le dépôt confié à ses soins taisait une très- 
bonne affaire, lorsqu'cn échange de deux ou (rois centi- 
mètres de papier blanc, il obtenait une soixantaine de vo- 
lumes vraiment utiles pour les lecteurs qui fréquentaient la 
bibliothèque de Carpenlras. Il n'y a donc personne à re- 
prendre en cotte circonstance. el un puritanisme administratif 
ombrageux serait seul en droit de présenter quelque» obser- 
vations. 

Polydonu Vergilius, 1674; 74 fr. F.DIdot,68 ft. Coulon, 60 fr. Birlrd, 

40 fr, Oignon, 44 h. Labedoiére. 
flicmtfdE pHai galonles, 1678; aO fr. Bérard, 100 fr. Chalabre. 
GEuurw di JTaral, naO; isu fr.JHcCatLUy, revendu lîûfr. Labidoyérn, 

Il fr. Chalabre, 8! fr. Sensier. 
Letlrts de Balzac, lGliO; 00 fr, Labédoyère. 
ÏWrtffcw de Bailac, 1050 ; 35 fr. Chalabre. 41 fr. Labédoyère. 
ÛEuurej satyrigun de Blessebois, 1670; 400 fr. Sensier, 106 rr. «lonlann. 
Voyage d' Espagne, lGG(i:6l fr. Bérard. 

Relation d'un tontine en Anukicm (par soiuicrej. lucc ; 113 fr. Nodier. 
ttCardmatismodiXinla Oiksa, Hit* i fi'J fr. slac Corlny, «î fr. Caalabrc, 

43 fr. Sainl-Morys. 
PrbUut, de rébus QOiUds, icso ; 47 fr. Blgnon. 

Vteduroy Ahnansorifat d'Obeilbl, ta71 ; «6 fr..Bêrard , 80 fr. Chalabre. 

7n fr. Labédoyère. 
Vie de César liorgia, 1071 ; 07 fr. 60 Bérard. 
Vicde Mank, I0W; 60 fr. aenouiré. 
Buoliamn, 1670, îo-îl ; 70 fr. Mae CarLby, 30 fr. Nodier, 
ftauta, lûSS, in-18; 30 fr. bcrard, 60 fr. henouard, 2 I. il. 14 scb. Hun- 
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C'est avec la même netteté, avec la même abondance de 
preuves sans réplique, que M. Libri discute trois ou quatre 
inculpations qu'on avait tache de préciser; il ne laisse pas 
subsister à leur égard l'ombre d'un doute, le semblant d'une 
incertitude. Quant aux accusations values et insaisissables 
que d 'infatigable s calomniateurs, tapis dans l'ombre, ont 
répandues à profusion, il faut bien, 1 pour les démolir à 
leur tour, alterniez ipiYlfes. aient pris un corps, qu'elles arti- 
culent enlin quelque chose sur laquelle un débat puisse 
s'engager. 

Une machination odieuse, mais habilement calculée, se 
révèle dans tout ceci : elle saute aux yeux. 

Au moment où le Cniivornem-rt provisoire avait les plus 
sérieux sujets de préoccupation, lorsque Je vives que- 
relles séparaient ses membres , qui se menaçaient mu- 
tuellement de faire appel aux coups de fusil (voir le 
Rapport de la Commimon d'enquête), et le jour même où une 
manifestation redoutable avait amené des masses immenses 
qui venaient à l'HOtcl-de-Villc dicter leurs volontés à un 
pouvoir chancelant, comment s'expliquer celle étrange pu- 
blication, dans la feuille officielle, du Rapport confidentiel de 
M. Boucly, Rapport adressé à M. Gu«ot et trouvé au mi- 
nistère des allaires étrangères :\ la suite la révolution qui 
mît les papiers du ministre de la veille à la disposition du 
ministre du lendemain ? Rien de plus vague, do moins précis, 
denioii.b'.Hiibli.iiKi.'le.'aili'^atiouscfjiileiiiLi.'s dans ciiHappnrl: 

des suppositions, des faits qu'on avoue avoir été démentis, 
des délations anonymes, rien de plus, mais il y en avait 
assez pour produire un grand effet. On savait que le public 
est toujours avide de scandale, et les mesures étaient prises 
pour que le cnup fîl du bruit. 

la publication étrange, insolite, d'un pareil document, en 
un pareil instant, avait pour but d'écraser un adversaire 
complètement hors d'état de répondre. Les gens sérieux fu- 
rent frappés de la préférence donnée au Moniteur ; certes, il 
ne manquait pas alors de journaux qui auraient accueilli avec 
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bonheur une attaque contre un Écrivain attaché aux. opi- 
nions que les barricades venaient de terrasser. Le National, 
la Réforme, la Commune de Paris, etc., auraient fait leur joie 
île semblable révélaiinit, unis ou voulait qu'elle partit du 
plus haut. Il fallait qu'elle eût un cachet authentique et gou- 
vernemental, afin de mieux commander la confiance. Le 
mot d'ordre tut ensuite donne ;'i Luute la presse non ullieieilc 
appartenant au parti vainqueur, et cette presse, qui avait si 
vivement reproché au Gouvernement de Louis-Philippe 
l'assassinat commis par le duc de Praslin, se mit tout en- 
tière à fulminer contre M. Libri. 11 avait écrit dans des jour- 
naux conservateurs ; il avait soutenu la politique de 
M. Guizot; il avait une bibliothèque considérable. N'était-il 
pas évident qu'il avait volé les livres qui formaient celte bi- 
hli»tbé.qnr ': Cst-il possible qu'un cor.srrvaleur ne fasse pas 
du larcin la plus eonstanLc de si - oceupalions? Et M. Guizot, 
lui-même, n'aurail-il pas trempé dans le pillage de nos bi- 

llIlOlIléqLLeS j!llblil|lK:S? 

Ouril- ■>! t- I""U [ailit * fri rr'iii-.- i 

l'étranger, l'opinion publique a désigné M. Si ce n'est 
pas M. +** lui-même qui dirigea celte machination, elle 
fut l'œuvre de ces amis zélés, qu'un monarque absolu 
trouve toujours prêts à se mettre en avant, à lui rendre 
service, voire même sans attendre ses ordres, à frapper cou- 
rage a sèment sur 1rs ennemis de leur maitre, lorsque ees en- 
nemis sont à terre et lorsque ce maître est tout simplement 
à la téte d'une république démocratique, ce qui lui confère 
lo droit de s'arroger (au nom de la liberté, comme de juste) 
les pouvoirs dont jouit un despotisme bien vert et bien cru, 
tel que l'abbé Galiani l'aimait. Il est de notoriété générale, 
que depuis douze années, M. Libri n'avait cessé de lutter, 
soit à l'Académie des sciences, soit dans les journaux, contre 
M. *** ; c'est à lui qu'on attribue un article de la Revue 
des Deux-Mondes, dans lequel les travaux scientifiques de 
M. *** sont réduits à leur juste valeur, tandis que l'esprit 
de domination implacable, les sentiments haineux et vindU 
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califsdecel académicien sont mis au grand jour. Les dénon- 
ciation» anonymes qui servent de hase au Rapport de H. Bou- 
ely, et l'insertion de ce Rapport au JWojjifwir, ont paru une 
réponse miliirck, mais ih'.-i [..lu: claires, aux t-rititiucs JiriSL'CS 
contre le savant qui s'était mis à la tète de la démocratie. 

Vous me demandez, mon ami , si je sais personnellement 
quelque chose au sujet de M. Libri ; eela se réduit à de 
bien minces détails, mais du moins je puis vous en garantir 
l'exactitude. 

M. Libri passa à Bordeaux, il y a quelques années; il 
examina les manuscrits que possède la lliMiall!èt|ue pu- 
blique, manuscrits qui ne sont pas en très-grand nombre, et 
parmi lesquels il en es! de précieux. J'ai appris depuis que 
l'autorité judiciaire s'est enquise auprès du conservateur, 
afin de savoir si aucun de ces manuscrits n'avait disparu ; 
lo bibliothécaire, dont le zèle et l'intelligente activité sont 
bien connus, s'est empressé de répondre que tous les ma- 
nuscriis, sans exception, étaient à leur poste. 

Durant le séjour qu'il lit à Bordeaux, M. Libri visita avec 
ardeur les libraires, les bouquinistes, afin d'arriver, s'il était 
possible, à que|[]ni> iinjuisil.i«!i intéressante. Il put exami- 
ner les collections de quelques amateurs. Je sais qu'il ma- 
nifesta le désir de faire l'empiète d'un exemplaire du Gironeit 
Cortese d'Alainanni, exemplaire orné d'une reliure ancienne, 
aux armes de Diane de Poitiers : le propriétaire de ce vo- 
lume ne voulut pas s'en dessaisir. 

Dans l'été de 1847, M. Libri fit vendre publiquement, à 
Paris, une portion de sa bibliothèque ; s'il fallait s'en rap- 
porter aux insinuations de ses ennemis, il y aurait eu dans 
cette vente beaucoup il 'ou vraies (et les plus précieux, bien 
entendu) dont la possession ne pourrait être justifiée. J'ai 
voulu examiner avec soin, et parle moyen des catalogues de 
vente, quelle était la provenance do ces ouvrages. Tous 
savez, mon ami, que les beaux exemplaires des livres rares 
circulent (et, en général, assez rapidement), par la voie des 
enchères, des maint d'un amateur dans celles d'un autre. 11 
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est donc très-aisé de les suivre h la piste, au moyen des 
catalogues de vente. 

Divers ouvrages importants, compris dans la bibliothèque 
de M. Libri, furent ncliolùs pur lui en 1814, lorsque la char- 
mante collection formée avec tant de soin et de goût par 
Charles Nodier, fut livrée aux enchères. Afin d'établir le fait 
dans toute son évidence (c'est une véritable instruction ju- 
diciaire à laquelle je procède), je prends la peine d'inscrire, 
puni- ccrliihis arliclis, lu (.■ijiu.'oi-Jjiikt il^aillée des deus ca- 
talogues, avec les prix des deux ventes : 



TaTilTadtlIepnllarie.... 1535, :!!';-,'■ M. 




Libri, n" 1109 


11 Vendemlalore 1S29, 3& 




— tut 


Salira ili irioslo liST, M 




- 759 


La Massera ds b« 1565, 103 


— fiS3, 109 


- me 


Naspo bliarro s. a., 20 ■ 


- 676; 19 


— 1666 


Compoililonl Id llngna 






veneiiana 59 


— m, «t 


- 1678 










— 969; 37 


ÏOSt 


Olinipiie Stprol» opéra. . ISSU, 18 


— 107o ; S7 


— 3599 


PacifkiMaiimilIecalele- 






giurn 1189, 1GG 


— 25Z; 170 


— m 


Quelques volumes précieux, 


dont l'origine e 


st d'ailleurs 



spécifiée, ont été achetés en Angleterre. Le livret, n= 1534 

{Indminelli, riboboli 15Gli), fut. payé 3 i. st. 3 sch., à la 

vente Hibbert, en 1324. VArcadia de Sannazar (Aide, 1514), 
sur grand papier bleu , u" 2675 , a été acquise a la vente 
de la précieuse bibliothèque de l'archidiacre S. Butler, 
opulent dignitaire de l'église anglicane et fervent aldo- 
mane; la Gierusahmme lihiruin, ;<nv addilinns manuscrites 
(n° 750), a été emplctce au prix de 31 livres sterl. 10 sch. 
chez WM. Payne et Foss , célèbres libraires de Londres. 
C'est également à ces binliopolcs, et moyennant 3o I. st. que 
M. Libri est redevable du bel exemplaire, plus que complet, 
des NovtUt de Bandello (n D 2374, vendu 805 fr.), ainsi que 
desiVorefto deMorlini (n° 2210, payé 4î 1. si., revendu 
1,050 fr.), et de l'édition aldine, avec date de 154S, des £m- 
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bUmtt d'Alciat (n° 3550, pavé 6 guinées, revendu 156 fr.). 

Les ventes faites à Paris, ventes qu'il est si facile Je suivre 
soi-même ou de faire suivre par un commissionnaire, ont 
fourni un large contingent aux. collections de M. Libri. Il y 
achetait souvent des volumes fort rares, dont la condition 
était des plus défectueuses ; il se plaisait à les faire restaurer 
avec soin, a. les faire habiller par d'intelligents relieurs. 

Une des ventes du fameux bibliophile Richard Hebcr lui 
offrit pour 21 fr. un exemplaire non rogné de la Comedia 
di amicitia de Nardi, (revendu 66 fr., n' 1879, en 1847). 

L'importante bibliothèque du comte Boutourlin, apportée 
de Florence à Paris et vendue en 1839, 1840 et 1841, fut 
pour M. Libri une mine abondante; c'est de là que pro- 
viennent, entre autres joyaux bibliographiques, le précieux 
exemplaire du Décaméron, 1537 (n* 2264), les Opuscule! de 
Plutarque, Aide, I ;>[>'.(. exemplaire non rogné (adjugé à 
380 fr., n° 2575; il avait été obtenu pour 20 fr., n° 49 des 
éditions aldines) ; VOrlando Furioso, 1562, in-4", sur papier 
bleu (290 fr., n° 712; ce volume avait été adjugé à 32 fr., 
calai, lloutourlin, 1™ partie, n° 1369), elc. 

Ces exemples montrent qu'en achetant des volumes rares 
et précieux lorsqu'ils sont abandonnés à bas prix, et qu'en 
améliorant ensuite leur condition, il est facile d'en augmen- 
ter la valeur d'une manière considérable. Mais c'est une 
opération qui n'est profitable qu'à celui qui possède une 
connaissance parfaite du mérite des livres cl de la rareté des 
éditions. 

Je possède un exemplaire des trois catalogues de la vente 
Boutourlin, avec les prix d'adjudication et les noms des ac~ 
queri'urs; c-w ilelarls mil rie I raiisnits sur l'exemplaire da 
M. Julien, libraire à Paris, dont l'obligeance égale le zèle 
intelligent et qui a fait de la calalogographie l'objet des études 
les plus persévérantes. Le nom de M. Libri se rencontre à 
chaque instant pai-jui renx dus adjudicataires; la plupart des 
manuscrits ont passé entre ses mains ; le relevé suivant va 
démontrer ce fait: 
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première partie du catalogue Eoulourlin ? Je trouve sur 
mon exemplaire le nom de M. Libri revenant sans cesse 
parmi les acheteurs, et plusieurs des volumes empiètes alors 
se montrent à la vente du mois de juillet 1847. En voulez- 
vous quelques exemples ï Rien de plus facile : 

Dionuste;Phocas,ctc. 1478 50 Bouiourlin,n°87T, 15'- Libri, n- !S 

Rellorlcad'Àriilolele.. l.VTO 7 50 — Wb; » — 17S 

Matunnllat 1408 3 ÈO - 1005; 1S — 265 

Frimmeotl dlOvIdio.. IÎ5! I — 107Bj 4 — 3S6 

Je ne continuerai pas celle énuméralion qui deviendrait 
fastidieuse; mais, afin de vous faciliter les mnyensde faire, de 
votre cûté, toules les vérifications que vous voudrez entre- 
prendre, je vais placer ici, d'après mon dialogue, les numé- 
ros des ouvrages imprimés qui, à la première vcnle Eou- 
tourlin, furent adjugés à M. Libri, sans parler de ceux qu'il 
fit acheter sous les noms de différentes personnes; 

N°< 162, 188, 192, 255, 277, 300, 310, 313, 328, 331, 
341, 407, 418, 444, 456, 486, 487, 500, 501, 524, 539, 575, 
632, 633, 634, 652, 653, 658, 670. 672. 683, 684, G94-, 695, 
696, 700, 702, 704, 705, 711,714, 718, 756,788, 877, 905, 
1005, 1039, 1079, 1083, 1147, 1211, 1214, 1217, 1351, 
1369, 1387, 1388, 1407, 1413, 1415, 1426, 1436, 1501, 
1510, 1611, 1531, 1505,160*, 1625, 1647, 1648, 1651, 
1727, 1728, 1729, 4731, 1732, 1740, 1746, 1751, 1752, 
1753, 1772, 1774, 1809, 1811, 1812, 1827, 1837, 1830, 
1867, 1963, 2014, 2025, 2o26, 2027, 3031, 5043, 2045, 
2017, 2049, 2056, 2058, 2072, 2084, 2086, 2130, 2152, 
2153, 2192, 2233, 2241, 2295, 2305, 2314, 2330, 2377, 
2407, 2419, 2435, 2444, 2449, 2459, 2461, 2466, 2G0O, 
2848, 2864, 2870, 2871, 2875, 2906, 2919, 2937, 2960, 
2962, 2973, 2974, 2989, 3017, 3036. 

Vous jugerez comme moi, mon ami, que ces détails mi- 
nutieux ne sont pas indill'érents. Ils mettent au grand jour 
dus vOrilùs utiles. 

Je pourrais entreprendre un pareil travail sur la secondo 
et sur la troisième partie du catalogue Boulourlin ; je pourrais 
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suivre, de môme, les catalogues des ventes tes plus impor- 
tantes faites a Paris, durant le cours de ces dernières années, 
et je constaterais ainsi lirs-aisémenl l'origine d'une grande 
partie des livres qui formaient la bibliothèque de M. Libri; 
mais ces recherches prendraient trop de place el trop de 
temps, pour qu'il y ait moyen do les exposer ici en entier: 
aussi, pour en finir sur ce point, je me bornerai à trois 
exemples que je prends au hasard sur les prumicis dia- 
logues qui me viennent sous la main. 

J.cs <li'ux e\nr![i!;i:n's.-irr vôlin In" 140S etl40!t)des Amori 
du t'ointi.! saviuli Fini l:i na, provii'imi.'iil l'un fit ]'aut:v (II: la 
bibliothèque de Rosny (de M"' la duchesse de Berry, en 
1837]. 

Le rare et curieux volume de Theseus Ambrosius, Intro- 
ductio in chaldakam linguam... 1539, provenait de l'impor- 
tante bibliothèque de M. Silvestre de Sacy : il y est inscrit au 
n° 2585 du catalogue rédigé, avec tant d'habileté et de soin, 
par M. Merlin , et il fut adjugé pour 20 fr. Ayant été relié à 
n-.jf. i f.'iuiir- . ,i ,! ..|. ,., ., |[ i i n t,ril .)■ ^1 Lit'". 
n° lt. Remarquons, en passant, que le Manuel du Libraire, 
article Albanensis, ne cite aucune adjudication de ce volume; 
David Clément en parle, Bibliolk. curieust, t. I, p. $64. 

La Lettre de M. Libri au ministre do l'instruction publique 
constate que quelques caisses de livres lui ont Été envoyées 
à Londres, et qu'il a mis en vente) publique les ouvrages 
qu'elles contenaient. Les calomniateurs n'ont pas manqué 
do répandre, au sujet de ces livres, les inculpations qu'ils 
propagent avec tant d'ardeur. Il est toutefois aisé d'établir 
comment les ouvrages qui figurent dans la vente faite par 
Leigli. Hntlieby el (X sont devenus la propriété de M. Libri. 
Il n'y a qu'à consulter les catalogues des grandes ventes faites 
à l'iris (iq uis quelques années pour les retrouver. Effec- 
tuons ce travail pour quelques articles. 



48. Argolt, Paniaim.. 



!.*ffl-, □• IÎTB Liber. 30 f- M, U. di 



H. Brimui (G ), 1' tïij'Nc' 



ïfi7.C0pernlcu5,a>fim>liilwMi&ui 2 1! ; 


1150 Label, GO fr.,ei 












336 — ]0 fr. 


38*. Forcailcl . ,lf i/Nwr.'rjue 1 9 1 


GIS Loliey I îorr.,ei 


3SÏ. J/isfuiTf ibForftHiafiu ■ » ; 


346 Eisling, 10 fr. 


4tli. Caîisii fltMWri 3 1G i 


ÎÎ2 — 1M fr. 



4;i), CilM'itl-vIfS .-(.: (.'rafïj;, 

«3. Girard rf'Ei-prirolt-, 
463. Guiitttiiw iir Ciun-iiL- 
17. Kcpplir, Jfiu-JKuriîCfJ 



(6S. Htbiœns.JiIruiaftiiilniciurfl. . 1 ; 13M — Ittfr., — 

Ul |. Ilcn-iiiï, ij-jsoi'jgrjpki.i ■ 10 ; 117! — il,tv.. — 

9*1. Tertol, Hist. des Chevaliers de 

«nlls,nrand papier 6 13; — Ubéunjere, SiD.fr. 

Il faudrait trop île place et plus de temps que je n'en ai 
pour dresser ainsi en enticrlc tableau dont je ne vous donne 
ici qu'âne tres-petitc portion. 3e me borne â vous signaler, 
en passant, le n" 6ib comme venant de chez Heber, le n° 389 
comme avant été acquis à la vente du marquis de Coislin, et 
les a" 777 et 778 comme avant figuré dans les ventes.de 
Charles Nodier. Le catalogue de la vente faite à Londres 
étant presque inconnu en France, ces particularités ne seront 
pas ici sans importance (!)■ 
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Indépendamment de ses achats multipliés dans lesventes 
faites à Londres et à Paris, M. Libri était continuellement en 
marché avec les libraires les mieux fournis. 

Tout bibliophile un peu actîr, un peu au fait de la valeur 
des ouvrages et ilu mérite ili's éditions, a parfois, dans sa vie, 
obtenu !a bonne fortune île conquérir, ri bns prix, quelques 
volumes précieux. M. Libri, dont les connaissances biblio- 
graphiques sont des plus éleudiics, <■.[ qui n 'épargna il ni dé- 
marches, ni soins pour découvrir qudque ptrle enfouie dans 
des las de fumier, M. Libri a nérrswircmrrl l'ait des trou- 
vailles heureuses. 

S'il faut s'en rapporter a une noie qui est joinle à mon 
exemplaire du catalogue de la vente de 1847, l'édition de 
VOrtando innamorato (Venise. t'A'ô), ignorée de tous les 

ne figurent point an Mairie! du LAraiee. .1 seraient Irés-difines d'j 
occuper une plico honorable. 

Btraardo, numueha di Fnlominosa. Compcndto île Mi Abboli gênerai! dl 
Valombroso : e di ilcunt nxinad e conveitl di esso orditre. Venelia, 
IMO, in-4, L. A. de GiunU, ciempl. sur ir'iïii, adju^t j .11.61. S 5ch. 

Ilistorlade la pi ovine ia del S.itilo lissai-iode lasFilijiinM, Japon y China, 
do Is Sagrada Ordcndc rrcdicadores.ïsciila pur Diego Aduarte. ïata- 



Onlmi, li'ïSi, concession! c privilcaii del iria|[i=tra[o de i novanla pace- 
fici ds Forli. fmelia, Beïilsequa, ISiï, in-fol.. sur inïin, 1 I. si. 

P c n gri am [Pdnu), deSlagoetc, icu Bota perpciui niDlus, per Achillem 
Gosserum nunc primnm pismulgalus. Augsturg, 1S68, in-4; I l.il. 
18 scb. 

Un des plm rares des anciens m-iis relatiTs mis sciences naturelles. 
Cet ouvrage, composé au IreiiISme siècle, a souvent clé cité a tort, d'après 
des copies interpolas, pour montrer que la decUnslion de l'aiguille ai- 
manlie élait connue des celle époque. 

ïinmieta [Mt.). Qntslio protonile de ellireiit;,i u-imi principil ad men- 
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bibliographe et qui s'est Olevëu, au feu des enchères, jus- 
qu'à la somme considérable de 7(iO fr. (n° 1045), avait été 
conquise, moyennant le pris de vingt sous,à un étalage du 
quai Voltaire, apie.-; s'iHiv présentée, en mauvais état, il est 

»f|i, dj»S t- |iii|.lr ]p|. . h ■ II. Iï*.l ;■ in r^.jn 

La Ih:1!b reliure, dont Rail /.f ii n l'avait depuis converti', 
est sans doute pour beaucoup dans l'étonnante fortune de ce 
rarissime volume. Il ne serait pas difficile de citer des 
exemples analogues. J'ai le catalogue de la vente du biblio- 

Icm Arlstotclis. Veitefîit, lits, in-folio. Eiempl. de dcdiuicc à LCon X, 
imprimé sur vélin ; 3 i. ■[. 10 ich. 
IV.'w fj [P.) De rcglonilms mbis lloram libcllus unieu», in-4 [quimiéme 

les bibliographes. CI qui parmi ,11 n!r i'l t'imprime àNaplesjti l.st.Sseb. 
En fait d'où vr.ifM fournis, mais <|ui m soin élevés ,i dus jiril d'adjudi- 
cation dignes d'i Ire signalés, nous Indiquerons : 

Les Tralaitvs de ll.irlr.it'lrun ils l,i, c„.s,is, rtilolivns à Lis linlias onïiilfin- 

nies (8 pièces), Sî I. il. 10 son. 
La Lettre de Colomb, de Insulis bnj.it iawuuï, livre l rarissimt; 10 !. st. 
lOsch. (412 fr.). 

C'esl l'ciempiairo dont il est rjueslion dlu le Manuel du libraire (I. I. 
p. 131) et que M. Llhri avait aebeté B1 fr. a la vente Heber i Paris, en 
183C, Op peut consulter à son égard un ouirage anglais récent de Major: 
/airodiidion (o the jeiert IeUcrs of Ctlumfxa, jniiiMmi fty fiV /M'Iui// i'o- 
ciely. Ajoutons que l'aune cdllion, qui parait sortir des presses derianck, 
a Konie, en 1403, esl décrlle dans le Seropeuin, H4S, page 3SU, d'après 
up eiempl. apparienani au libraire àther. à Berlin. Un autre eieinpl. 
s'est pavé 15 1. Et. 5 scli. i la venus du dur de ISticIdngliam, en janvier 

i.viN'. I.i liodlTLi.il-. ; lirrii.m.lr, ilii|mui''i: ri M r:l -tu 'il r<; [inr Fl. Kus'.IlT, 0 

(:U ri L i'r,idi[i['! il:ni' h:s ji'i.:,,f.:-.-,'i ' . ! '':■ '! iiuu, \v, p. 17. et en trari- 
ç.lis fions les .;;:ii(J,Vs Mrji'ty,V(iir;nr.ï, 1SI S, loin, VI, p. 100. I., /jf/Vra 
publiée par Morelli, i Venise, en 1810, est reproduite dans les Opérette 
de ce philologue (tom. I, p, 243). Voir auui l'Espril des journaux, mars 
ITeG, p. !69. On peut consulter, pour des détails bibliographiques, la 
Bibtiothtea Grtnmiima, p. 14». 

LesfJo™ ieatiss. Virginis, en grec, Aide, 1407, In-Î4 ; M l.st. lOlCh. 
Les JBilinùm /nstiJulimws.Jlajence, 14GS, sur tells, 13 1. st. 
Le Livre du royModxs, Cbamberj, 14SB, W l.st. 10 Mh. 
Les Vilr dei piiu/ri, de Vasari, Florence, 1667, grand papier, exempt, de 
deThou, 17 I. st. 10 Kb. 
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graphe Barbier (l'auteur du Mcfionnaire des Anonyme*), 
faite en 1821 : on y a mentionné à ta main divers volumes 
qu'il avait trouvas sur les quais pour ([iit>ir;in>s sovis et qui, 
signales au catalogue, on l presque centuplé île valeur. Je 
renvoie à une note plusieurs laits du même genre que me 
suggère le hasard des lectures (1). 
Un des points que la lettre de M. Lïbri met hors de 

(I) H- Rïnoiiard nous apprend, dans sa dernière édlllon des Annula 
du Âbles (I8a4, p. lio). qu'il a obtenu un avantage marqué sur quelque* 
article* rcalisesiscs ventes (ailes à Londres en 1BÎB et en isao.On a paye ; 
9 I. IL 10. 0 (Ml If.) -Idrisni VenaUo, 1505, qui lu) avait coulée fr. 
25 I. si. (637 fr.) l'JcojrfWIlameiilaHa, acheté 48 fr. 
Il I.ii.(î10 fr.) le Gîte» d'Aide, lis 4, grand papier, payé !0 tr, 
:ol.sl. 10 sch. [521 fr, 50) un opuscule de 0 feuillels [fis «wrlrtn Fnmfini 

AmkitpiUoia ail Campesamaa. UM), acquis pour ! fr. 
621. si. 18 scu. [1,340 fr.] lui» &-.E<i>ie, USD, que l'iiislorîen des Aides 

avait eue pour Kl» fr. à la venus Servait. 

Ui bdinr.ico 11 le Qu'un amateur obscur, nomméUa vy, obtint, pour 50 ce n- 
Urncs. à l'humble étalage d'un bouquiniste du dernier otdre, Un ciem- 
plaire d aLivrB des Échecs, une des plus rares éditions de Cnilon, le père de 
la typographie atiijkiisi.'. Cl'itets ni adiet.i, queiqoes années plus laid, ce 
mèiueyolumeiupriide 170 1. si. (4,300 fr.). Il n'y a pas fortlonglemps que 
U bibliothèque d'un ami Mlé île 1,1 licille lillt-ralurc anglaise, I. Bindley, 
a élé livrée aui enchères; l'on a vu des livres, qu'il avall ramassés i de 
Ircs-modesles étalages, se payer cinquante et cenl fols te qu'ils lui avalent 
routé. TJn pelil podme de H. Herbert (Dfc* ond Rohm, jflil}, ifn'll ivail eu 
pourïfr. 50, s'estadjugé ù 10 1.At. (2f,S fr.) i le floui'ono! de Pïirick Han- 
way (10221, volume orné de dcui portraits dus au burin de Ciispïn de 
Pas, el qui avait coulé 7 tr. 4 M. Bindley, a trouvé amateur à 35 1. 14 sch. 
[005 fr.); cinq opuscules de Hubert (ireene, dobt 11 était devenu proprié- 
taire moyennant uno dizaine de francs, produisirent à sa vente 41 1. il. 
14 sch. (1,005 tr.). 

Un des eiemples Ici plus frappants en ce genre, c'est celui que pré- 
sente un volume dont 11 est fait mention au Manuel du lAbrair»; le duc 
de Itoiburghe s'était procure pour 12 sch. (15 fr.) ce précicm bouquin: 
Il renfermai! Irols petits roman; en langue anglaise Imprimés en ISIS. 
Ils furent divisés el, en 1012, mis en vente publique avec la bïbliolnéque 
de ce célèbre collecteur; (lie Slor;/ of FreAerike afJtnnm produisit 05 1. st. 
Sscb.; fti Slory of Manj of Sim-'im , s" l-il-, cl il.r Lîjtof lirjtlmj, 54 s. 
lî sch. Total, 180 1. st. I4ich., c'esl-i-dira 4,741 fr. 50; Irofs cent soiiante- 
dii-btiit fols le moulant de la somme déboursée I 
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toute ronleslntion, r.Vsl qu'il existe, de par le monde et dans 
le commerce do la librairie, un grand nombre de volumes 
soustraits, on ne sait par qui, ni a quelle époque, à des dé- 
pôts publics. Il n'est pas rare de trouver de pareils livres 
lïansdes Ijitiiiolliùqncs [liirlii.'i.ilii'ïii'j; di.'s aiti.ilwirs les ont 
achetés de très-bonne foi, les ont très-bien payés et peuvent 
s'en regarder comme légitimes propriétaires. 

Le Manuel du Libraire mentionne quelques livres .les plus 
rares qui ont jadis fait partie des grandes bibliothèques pu- 
bliques de Paris, mais qu'aujourd'hui on y chercherait très- 
vainement. 

Il signale notamment un des volumes les plus précieux 
et les plus rares qu'il y ait dans la classe de l'ancienne poésie 
française : l'Œuvre nouvelle contenant plusieurs matièra 
(Anvers), in-4°; ce livre disparut do la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, se trouva, on ne sait comment, à Bruxelles, dans 
le cabinet de M lls d'Yves et fut acheté, en vente publique, 
en octobre 1819, par M, de Soleinne. (Voir la noie du cata- 
logue Soleinne, n" 105 ; M. Aimé Martin a inséré dans le 
Bulletin du bibliophile, 1845, page 471, une notice sur ce 
volume.) 

Le Manuel parle ailleurs (t. III, p. 91) du Triomphe d'une 
très-haute et puissante Dame, livret dont on ne connaît que 
(Jeux ou trois exemplaires. Celui du comte d'Hoym, aclielé 
pour la Bibliothèque IVationalo, fut volé en 1794, passa en 
Angleterre, et à la vente d'Héber, un bibliophile de Paris, 
M. Cigongne, on devint adjudicataire au prix de 29 liv. ster- 
ling (1). 

Le savant auteur du Manuel (l. III, p. G51) affirme n'avoir 
pu voir la Pastourade gascons lur la mort cTÂnrkh quart 
(Tolose, lui i;, pièce qui est portée au catalogue de LaVal- 
lière, par Nyon, a' 18253, et qui, par conséquent, devrait 
se trouver à la bibliothèque de l'Arsenal. 

{]) Voir, au sujet du caninei de cet amateur, le Bulletin du Bibliophile 
publié par le libraire Techener, 18iî, p. lia. 
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Une publication périodique justement estimée et qui a 
malheureusement cesse de paraître, la Revue de bibliographie 
analytique (1840, p. 534), s'exprime ainsi au sujet lie l'édi- 
tion originale ( Conslantinople, 1556) du texte hébreu de 
l'Itinéraire de Benjamin de Tudèle : « Cette édition est si 
o rare, que, malgré les recherches lus plus soutenues, le 
« dernier éditeur de Benjamin, M. Asher, n'a pu en trouver 
« un exemplaire complet. F. Ile a été à la Bibliothèque royale 
« de Paris, mais elle ne s'y retrouve plus, n 

Je viens do parcourir les OEtivres choisies d'Elicnne Pas- 
quier, éditées récemment par M. L. l'eugère. Le judicieux 

éditeur indique {Introduction, p. ccvlli) h;s éditions données 
en"I564 et en 1572 des Ordonnances d'amour, production de 
la jeunesse il' Etienne. l'asqnicT, et il ajoute : « Sur les cata- 
|i-Gii-!:d"l.i|lit>li>-lli«|tj- N.1'i"ii'il. i<ifj'iVml,ïî /nniunt.. 

ligure une autre édition, Paris, J. Saru, 1038 ; il est vrai que 
la Bibliothèque ne possède, en réalité, ni celle-ci ni les 
précédentes. » 

On ne saurait douter que, durant les troubles de la pre- 
mière Révolution, d'immenses sous Ira et ion s n'aient été opé- 
rées dans les dépots appartenant a l'Etat, aux villes et aux 
établissements scientiliques. Voici, à c:l. égard, un fait que 
je puis vous garantir. L'Académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Bordeaux, possédai! un grand nombre de manu- 
scrits précieux et important ; lotis uni disparu, sans laisser 
de trace : il n'en est resté que le catalogue. Quel a été leur 
sort? On l'ignore, à l'exception d'un seul, le tome second, 
demeuré inédil, de V/lislnirrdellordetmx, parDom Devienne. 
Celui-ci est devenu, par voie d'héritage, la propriété d'un 

habitant du département de la Cironde, qui refuse de s'en 
dessaisir (1). 

Vous me parlez, mon ami.de livres nu limhre de la Biblin- 
ihéque de la rue de Richelieu, que vous rencontrez parfois 

■;r HH. M. et J. Delplt oui publié, dam If tome XIV du Koiioss a Ex- 
traits des mariuscrili, des detslli fort étendus au sujet d'un pt&iem cit- 
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sur les quais. Avec un peu de lui.siret de persévérance, je ne 
doute pas qu'il ne soi! facile d'en découvrir. Je ne me suis 
jamais occupe d'une semblable recherche, mais le hasard a 
parfuis amené sous mes yeux semblables volumes, el je me 
rappelle fort bien qu'il y a fjticlfjurs aimées, je trouvai, à un 
étalage du Quai aux Fleurs, un volume à la reliure et au ca- 
chet de l'établissement en que.-ilinn. ("était, y; crois, un des 
volumes de la njlledimi dus llnnoires relatifs d la Révolution, 
publiée par MSI. Ilerville et barrière. 

Les ealaUigiiesdeei>l|ee(iijiisd';iiitograplies, dont les ventes 
se succèdent ù. Paris depuis quelques minces, fournissent 
des preuves uiul:ii>liées d ; 's (iilapid;iiii>iis commises dans les 
archives de la Fiance el de le Longer. Prenons le premier de 
ces catalogues qui nous tombe sous la main, celui de M. Gutt- 
lieb W. (Merlin, 1839J. Le n" 1 est une lettre de Louis XI, 
sur parchemin, à la ville d'Amiens. Cette lettre aurait-elle dû 
sortir des archives du celte ville? Les n"5 et il sont des dé- 
pêches adressées ;t des papes : leur place serait au Vatican. 
Diverses lettres sont écrites a des rois de France ; aux 
n" 115, 116. 148, 151, on trouve des lettres adressées par 
divers généraux an ministre de la guerre ■ le n" l.Vî présente 
un rapport do A. -G. Camus :i la Convention ; le n° 159 est 
adressé au Directoire par les commissaires délégués à Rome. 
Comment toutes ees députe .se Iryuvcnt-ellés répandues 
dans le public? 

Prenons un autre catalogue, celui d'une vente faite par 
M. Charon, à la salle Silvestre, en février 1844. 
N"> 24 Lettre au ministre de l'intérieur. 

27 — au ministre de la guerre. 

43 — au même. 

55 — au même. (Cclle-cicsidupremier 

Consul I) 

mliire des duo de Guyenne qui, so-ulnK d'nn d( 0! iniblk, est arrive, 
on Ignorr par quelle d.uii In L>: li lïtilhit'i 1 ijo ae Wolfenbutltl. Le cata- 
logue des miiniihcrlts de BJcturd lleber présente divers manuscrits du 
mùiiiB génie provenant d'archivé! du midi de la France. 
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N* 57 Lettre à l'Empereur. 

71 — au ministre do la guerre- 
108 — ii l'Empereur, avec ronvoi au ministre de 
la guerre. 

138 — au ministre de la guerre (ainsi que les 
n"' 168, 268, 279, 320, 401 , etc.). 

D'autres lettres sont adressées au ministre de l'intérieur. 
Le n° 245 est une lettre <ie l.aharpe à l'Académie française. 
H° 249, lettre de l'abbé de Lamennais au ministre de la po- 
lice; n" 273, bref (sur parchemin! du pape Léon XII au duc 
d'Angouléme ; n" 445, lettre du Talleyrand au premier Consul. 
Il est de toute évidente que ces pion s nul été enlevées à des 
dépôts publics, et il faut convenir que ceux qui les ont ainsi 
(ait disparaître n'ont pas choisi ce qu'il y avait de moins 
intéressant dans les immenses piles de papier qui s'accumu- 
lent aux divers ministères. 

Veut- on un autre exemple qui démontre que, dans le 
commerce et dans les [.■otleclinnsdfs amateurs, ou trouve une 
multitude de pièces qui sont sorties, on ne sait à quelle 
époque, des dépôts l ù elles a m ilieu! 'Iii rester, cl qui i'i ren- 
ient de main en main, sans que ta honne foi et la loyauté 
des propriétaires actuels puissent être révoquées en doute? 
Prenons le catalogue d'une vente faite à la Dn de mars 1818, 
par M. Laverdet; nous y trouverons; 

K" 84 Letlre du duc de Padoue au ministre do la guerre. 
28 — du général Augereau (depuis maréchal) au 
Directoire. 

52 — de lîerlliier (depuis prince de NeufcMlel 
et de Wagrnm), au minisire de la guerre. 
87 — du maréchal Brune au duc de Feltre, mi- 
nistre de la guerre. 
118 — de Cliampionnet au ministre de la guerra. 
336 — du général Lecourbe ou min. de ia guerre. 
399 — du marécb. ttacdonald au même ministre. 
462 — du maréchal Wuncey au même ministre. 
471 — du général Moreau au même ministre. 



N° 609 Lettre du maréchal Sucliet au môme ministre. 
Les il" 31, 53, 93, 132, 197, 201, 275, 308, 340, 407, 444, 
403, 473, 483, 495, 497, 507, 510, 527, 536, 544, 551, 552, 
588, 596,637, sonlcgalemcnt des [étires adrcsséesau min islre 
de la guerre. Le n° 141 est une lettre du général Clarke au 
ministre des relations extérieures; c'est, aussi à ce même 
ministre que sont envoyées diverses autres lettres, et il s'en 
trouve un assez grand nombre nui sont écrites au préfet de 
police, au ministre de l'intérieur, mu d uni relier. Toutes ces 
lettres portent les dates de 1792 à 1835 ; elles démontrent 
que les papiers de tous lus minisLères, provenant de toutes les 
époques, n'ont point ele respectés et qu'ils se sont répandus 
par masses considérables dans la circulation. 

Lo catalogue de la curieuse coller-lion d'autographes for- 
mée par M. de l'ixeréeourl et vendue publiquement au mois 
de novembre 1840, présente également nombre de lettres 

«■'■ ■ !•<! - |- .i -I f. - li-.ii> |- ir .|. ïli-- - s 

d'Etat contemporains. Voir, entre autres, les n™ 36, 84, 91, 
138, 149, 164, 278, 281, 311, 321, 346, 419, 436, 476, 4SI 
(lettre de M. jollivet, ivuisHllrr d'Klai, an ministre des finan- 
ces , affaire secrète), 543, 604, 636, 802 (remise des actes 
de l'état civil de la famille impériale, signée par le duc de 
Da.ssuno i>L par lle^naul; de fiaml-Jean-d'Aiigcly; docu- 



liiliLiilheqnes d'elile, des exemplaires de dédicace à des 
monarques ou a des papes, des volumes dont la reliure porto 
les armes de rois de France. Les collections de ces pontifes, 
de ces souverains n'ont jamais clé mises en vente; elles 
sont encore r.onsi'rvees dans de- depi'ils a:-p,nlcnai)l à l'Etat; 

c'est donc à des soustractions commises, sans doute, à l'é- 
poque des troubles révolutionnaires, qu'il faut attribuer l'ap- 
parition de ces volumes précieux chez des particuliers. Leurs 
nouveaux propriétaires ne songeaient nullement à les céler; 
au contraire, ils les montraient avee orgueil; ils publiaient 
leur bonheur, et jamais il n'est entré dans l'idée de qui que 
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ce soit de les chicaner sur la légitimité de leur possession. 

M. Benouard i: nregis Ire, dans son Catalogue de la Bibtio~ 
thinue d'un amateur, t. II, p. 335 et t. IV, p. 293, un Valèrc- 
ïllaximc (Aide; 1634), et les poésies latines de Hugo Amber- 
tanus (Paris, 1516) ; l'on et l'autre de ces volumes avaient 
appartenu à François 1", dont ils portaient les emblèmes. Un 
Pindare, aux armes de Henri II (Aide, 1513), s'est adjugé 
à 800 fr. , vente Duriez, en 1827, n° 1906. 

Des manuscrits d'une haute valeur ont eu le même destin 
que les livres imprimés. A la vente de J.-L. B. (Bourdillon), 
Paris, Tittiard, 1847, il s'est trouve un manuscrit d[i qua- 
torzième siècle, de Parlhenupex de lilois. Il a été annoncé 
comme le seul complut et comme t enant du cabinet particu- 
lier de Louis Xfl à fersaîlles-, il portait sor le dos le chiffre 
de ce monarque, et il a été adjugé au pris de 1035 francs 
(n° 37), ù M. Libri, par l'entremise île M, Tcciiencr. Si je 
n'étais forcé d'abréger, je citerais sans peine d'autres faits 
du mflme genre. 

Les catalogues des livres d'asForiiriKînt (pie pnblhnt chaque 

année les grandes maisons de librairie de Londres, offrent 
une multitude de livreset de manuscrits qui appartinrent 
jjiiils à des corps constiLués, h dry-, ir.oiiarqutd, à des admi- 
nistrations^ dont la destinée régulière n'était pas de passer 
dans le commerce. Je neveux pas remplir cinquante payes 
d'indications à ce sujet ; je m'en tiens a quatre articles pris 
au hasard dans les deux premiers catalogues qui me tombent 
sous la main. 

Rituale ad usum Eeeltria Stnonensis, très-beau manuscrit 
sur vélin, avec 71) miniatures, aux armes du siège archiépis- 
copal de Sens. (Catalogue d'Harding et Lepard, 1829, 
n« 1718.) 

ftacconto délia solleeatione di Xapoti, accadula nelï dtl- 
nol647;manuscritin-f°de284pages,proi!;iian( de la biblio- 
thèque royale de Naples. (Même catalogue, n" 1744.) 

MissaleEcclesiœ liothomagi, superbe manuscrit du treizième 
siècle, à l'usage de la cathédrale de Rouen. (Cat.Thorpe, 1830, 
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a' 13398; il avait passé de la bibliothèque Mac Carthy dans 
celle du IJ. Drury.) 

Pièces officielles, papiers, lettres relatives aus opérations 
de l'armée d'Italie en l'an IX ; nombre de lettres adressées 
au grand-chancelier de la Légion-d'Honneur. (Même cata- 
logue, p" 1 4580.) 

Mais ces détails m'écartent du point d'où j'étais parti : j'ai 
hûte d'y revenir. 

Je croîs, mon cher Bibliophile, que cella concordance entre 
tels et tels livrer, inscrtls au catalogue do venle de M. Libri, 
et lels ou tels numéros d'autres catalogues de ventes diver- 
ses, faites il Paris, établissent invinciblement, péremptoire- 
ment, l'origine de la possession des ouvrages dont j'ai fait 
passer la liste sons vos yeux- Remarquez d'ailleurs que, pour 
ne pas abuser di> vulnî patience, et pour ménager mon temps 
que réclamenl d'autres travaux, je n'ai pas donné à la lisle 
que j'ai dressée le quart de l'étendue à laquelle j'aurai» pu la 
porter; observez que je suis loin d'avoir tous les catalogues 
qui seraient nécessaires peur établir la provenance do bien 
d'autres ouvrages que M. Libri a, au vu et au su de tous les 
bibliophiles et de tous les libraires de Paris, achetés dans ces 
enchères presque continuelles dont la salle de la rue desBons- 
Enfants est le théâtre. 

La haine des calomniateurs etdes adversaires politiques de 
M. Libri s'est montrée peu ingénieuse. On a dit qu'il avait 
formé une bibliothèque des plus considérables et des plus ri- 
ches, en dépouillant les depuis de P;uïs cl de la province; 
on n'a pascrainl Ll'rtl:intin (]ui> l,i valeur de ces soustractions 
n'était pas moindre de 300,000 à 400,000 fr. Pareilles ru- 
njeurs, une fois lancées dans le public, propagées par le Mo- 
nifeur, amplifiées à l'cnvi par lous ceux qui les réjiétiiitinl, 
devaient finir par acquérir des propurlions considérables. 
On voulait les ériger eu article de foi, et défense, au nom de 
la liberté et de la fraternité, de les révoquer en doute. Cer- 
tes, il n'est aucune absurdité, quelque flagrante qu'elle soit, 
qu'on ne vienne à bout, avec un peu de pvoir-faire, deper- 
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suader à celte porlion aveugle et ignorante du public, qui 
mord toujours , avec le plus vif empressement, à l'appât du 
plut grossier mensonge i.'hisiuire , depuis une soixantaine 
d'il mirés surtout, oll're, à ml oaHinl, de bien frappants exem- 
ples; mais, ce qui dépasse les limita du genre, c'est de vou- 
loir faire croire qu'un membre do l'Institut eût pu impuné- 
nierd, ilui'iiul des années, dépouiller à sou profit les biblio- 
thèques publiques de la France, et enlever par charretées 
livres précieux et manuscrils ; c'est qu'il ait entassé le pro- 
duis de pareilles soustrayions dans son domicile où, d'un 
moment à l'autre, une visite élait si facile; c'est qu'il aitlui- 
même offert toute facilité pour se l'aire prendre en flagrant 
délit, en publiant les titres des livres ainsi soustraits, en les 
insérant dans un catalogue destiné à la plus grande publicité, 
et mis entre les mains de quiconque s'occupe d'ouvrages 
rares et recherchés. Puisqu'un*; uudtilude de livres avaient 
(disait-on) disparu des dépots de Paris et de la province', quoi 
de plus simple que de commencer par indiquer les volumes 
qu'on ne retrouvait plus aux lieux où ils avaient été et où ils 
devaient se trouver encore? C'était par là qu'il Ta liait com- 
mencer. On ne l'a point fait, et pour cause ; on s'est borné, 
sgr plus de quinze mille ouvrages que possède M. Libri, à 
signaler deux volumes, dont il a sur-le-champ prouvé l'ac- 
quisition par des uioicus parfait en ic ut loyaux. L'un avait été 
acheté chez lin bin aire île Paris dont le, nom seul est unega- 
ranliede loyauté; voici les preuves matérielles de cette trans- 
action ; elle date de plusieurs années. L'autre volume a été 
l'objet d'un échange avec la bibliothèque d'une petite ville du 
Midi, échange tout a fait à l'avantage de cette bibliothèque. 

Il est positif que les adversaires de M. Libri ont remué 
ciel et terre pour trouver dans la masse e)e ses livres, livres 
reiUt d leur disposition , quelque ouvrage dont l'origine fût 
suspecte. Quel bruit ils auraient fait d'une semblable décou- 
verte ! Avec quel bonheur et quel fracas retentissant auraient- 
ils annoncé que tel ou tel volume avait appartenu incontes- 
tablement à la Mazarino on 4 l'Arsenal, aux bibliothèques de 
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Lyon, de Bordeaux ou de Troyes! Eh bien! après dix-huit 
mois d'inveslig.i! ions, aiitsdis r-'dii'relii's lai tus dans toutes 
les villes où M. Libri a passé, el même dans quelques-unes 
où il n'a jamais mis les pieds, après une correspondance of- 
iieiclle et active cntrû l'autoritii jud.ciaiie de l'uris et les |iru- 
■:•!<■ uti.l: ij I*. r-jtii-iu' dw Jr( >.i' in-nu de 
minutieuses iiive-lie;iiiuns prises auprès de tous les biblio- 
thécaires, qu'a-t-on découvert i 1 Qu'est-ce qu'on a réussi à 
alléguer? C'est le cas de répéter une expression célèbre : 
Rien! rien.' rien! 

Pasl'ombre d'un semblant de fait, sur lequel on pût baser 
un prétexte d'accusation. C'est dommage hu'oii se soit donné 
tant de mal pour arrivera pareil résultat, et voila un nou- 
veau crime que les ennemis de ME. Libri auront peine à lui 
pardonner. 

C'est aux hommes impartiaux, c'est aux esprits d'un sens 
droit et amis de la vérité, à peser ces circonstances- Leur ju- 
gement ne saurait être douteux un seul instant, et une voix 

■lli ■! - II' INI.1 ■ ■■ li-n;r Uni lliiutn-n. «lUIlli- Hm l'Htf 

persévérante habileté qui révèle une main exercée. 

Travaillez, mon ami, a mettre au grand jour le néant des 
accusations lancées contre un savant laborieux et d'une 
érudition presque encyclopédique ; vous aurez pour vous 
les vœux el l'approbation de tous les honnêtes gens, que 
révoltent la calomnie et l'injustice. . 

Agréez mes salutations les plus affectueuses. 



Gustave BRUNET, 

Membre Je l'Académie des science», betto-taUra 
et gris de Dordeaiii. 
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